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. confederez dans cette guerte, fone engages.
o par honneur, & par interéts de n’éconter au.
» cunes propofitions de Paix, que fous cette
o plemxcre & clentielle condition: que Ien.
» nemi déja énervé par tant de mauvais fuccez
»» des dernieres compagnes, ne fauroit encore
» fe foltenir long-tems, mais que quand mé-
» me la viQoire viendroit a abandonner les
s» Etendars des Allicz, il ne faudroit pas pout
». cela fe déconcerter , nis'¢loigner du premiet
»s projet qui a été formé: qu'au contraite il
» falloit redoubler les efforts de toutes parts
» pour porter la guerre jufques dans le ceeur
» du Royaume de France, ce qui ¢ft d’autant
sy plus aifé, que les Aunécs de cette Couronne
» n'ofoient plus tenir la compagne, & e vo.
» yolent honteulement forcées de laiffer pren-
» dre leurs meilleures Yorte;e{ﬁs : cn_(mte Sa
» M. pric toutes les Puiffances a qui Elle écrit
» de {e joindre a Elle pour obliger la Reine
» de la Grande Bretagne a rejetter les Prelimi-
s naires de la France, comme aufli toutes les
» propofitions de Paix que cette Couronne
» pouxrmt faire: d’engager §. M. Britannique
» 3 continuer la guerre avec plus de vigueur
» que par le paflé, julques a ce que toute la
» Monarchie d’Efpagne {oit folimife 4 la Mai.
fon Imperiale. Que fi abfolument il en faue
» Vvenir a une negociation de Paix , que ce
foit 3 condition que les Prchmmaxrcs propo-
fez ala Haye & 2 Gertruydemberg,folentlc,
» fondemenr & la bafe de cette negociation,
» {ans le moindre changement,

Pour Nous, ( ajoiste ce Prince ) quelque fuite
que cerze affaive puiffe avoir , Nous vous decla-
wons gque Nous vejestons conftanment ces now-
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